
Il NOVEMBRE 1880 L'OP INION PU BLIQUE

CHOSES ET AUTRES

-" L'ARTISAN CANADIEN." Tel est le titre
d'un nouveau journal publié à Lowell, par M.

Alp. Thériault.

-Les trois quarts du blé importé en France,
au couis de l'année dernière, venaient des Etats-
Unis.

-La p incesse Louise a définitivement décidé
de passer l'hiver tu Angleterie.

-Toronto veut avoir de nouvelles bâtisses
parlementaires. Les architectes sont à discuter
les plans.

-On mentionne la découverte d'une nouvelle
mine d'or à Little River, district de Caribou,
comté de Halifax.

-On agite la question de la construction d'un
chemin de fer entre Louiseville (Rivière-du-
Loup) et Hunstertown.

-Les piemières vaches furent importées en
Amérique par Christophe Colemb, dit-on, à son
second voyage.

-Le Trésor des Etats-Unis a décidé que Mlle
Sarah Bernhardt doit payer la somme de $4,800
comme droits de douane sur ses robes, évaluées
à $80,000.

-La Piusse augmentera encore les taxes, un
déficit nouveau l'obligeant d'emprunter cinq
millions de marcs.

-M. Burchard, diiecteur de la Monnaie, es-
time qu'il y a dans le trésor des Etats-Unis
$369,801,803 en or, ot $149,769,334 en argent.

-Les tempêtes qui ont sévi récemment sur
les côtes d'Angleterre ont causé pas moins de
161 désastres maritimes.

-On évalue à quinze cents tonneaux la
quantié de minerai de fer expédié des mines de
lill aux Etats-Unis durant le mois d'octobre.

-La Russie a concentré 10.000 hommes sur la
côte du l'acifique piès de la frontière chinoise.
Sa flotte dans ces parages est considérable.

-Les journaux catholiques de Paris publient
une longue lettre du pape à l'archevêque de
Paris. Sa S iinteté proteste en terme modérés
contre l'exécution des décrets.

-Une dépêche de la Ville du Cap (Afriqune),
dit que les volontaires qui combattent les Bî-
sutes sont découragés et désespérés. Ils de-
mandent des secours au gouvernement anglais.

-On dit qu'il est question d'établir, dans la
province, iine succursale de la banque de Paris
et des Pays B Bys, celle.là même qui a négocié
l'emprunt provincial.

-Des troubles ont été occasionnés à Lyon,
France, par l'expulsion d'une connunauté re. 
gieuse non autotisée. Un ouvrier a reçu une
blessure fatale.

-Une dépêche de St-Joseph le la Beauce dit
que la rivière Ste-Marie a tellement monté, que
les habitants ne peuvent se rendre qu'en canot
de l'église au chemin de fer de Lévis et Konne.
bac.

-On évalue à deux, millions le 11iomble de
pièces le bois de construction qui seront tirées,
cette année, des forêts le l'Ottawa : cela repré-
sente une augmentation de 75 pour cent sur les
opérations de l'an dernier.

-Un banquet sera offert à MM. Thiors et
De Molinari, membres français du syndicat du
Pacifique canadiet. Il aura lieu le 18 du cou
rant, et sera présidé par l'hon. M. P. J. O. Chau-
veau.

--M. J.-A. Chicoyne, président de la Société
de colonisation des Cantons de l'Est, est ar-
rivé d'Europe, en compagnie de deux agricul-
teurs bretons venus pour s'occuper de la coloni-
sation de ces cantons.

-La Turquie a porté à 42,000 hommes l
chiffre de ses troupes dans la Thessalie et dans
l'Epire. Elle a aussi commencé la construe'ion
de dix batteries deatinées à la défense des Dar
danelles.

.- La navigation sur la
jour eu jour plus dilficile,
des glaces. On s'attend à
rigoureux.

Baltique devient di
vu l'amoncellement
un hiver précoce e'

-MM. Parnell et Dillon ont adressé la pa
role à Tipperary. Parnell a dit que si tout
l'Irlande était comme le comté de Mayo, l'An
gleterre aurait besoin de 60,000 hommes d
police.

-- 3,000 perses ravagent les villages de
Kurdes près de la frontière occidentale. Le gro
de î'armee Kurde, après deux attaques inirtie
tueuses, a commencé à retraiter vers le Sud
Ouest.

M. Davis, surtntendant des ateliers de loco
motives du chemin de fer du Nord, à Montréal
travaille en ce moment à une locomotive qu
tmarchera, dit-on, à raison de 90 milles à l'heure

--L nombre des mendiants est évalué pou
l'Allemagne toute entière, à 200,000 qui, à rai
Son de 1 mark 50 par jour. absorbent 500,00'
marks (375,000 fr.)

Ce chiffre montre que le vagabondage et l
mendicité ont pris là un développement extra
Ordainare.

-La révolte des tribus Erurdes au nordd,a
Perse donne de l'inquiétude an gouvernemebt
de Téhéran. On estime à 10,000 ou 15,000,1e
nombre des insurgés. Ils sont bien armés et
leur cavalerie est admirablement bien monte.
Ils ont déjà ravagé et pillé une centaine de vil-
lages. La ville de Miyandoab, peuplée de 10,000
habitants a fait une vaillante défense et ne s'est
rendu qu'après l'épuisement de ses munitions
de guerre. Les Kurdes y ont commis des atroci-
tés comme partout ailleurs.

-M. J.-B. Verrette, un vétéran de 18f2, est
mort le 3 novembre, à la Jeune Lorette, à '&4de
de 85 ans. Il avait assisté à la bataille de C a-
teauguay, et recevait une pension du gouvernie-
ment.

- On apprend que sur les instances du gou-
vernur-général, le gouvernement anglais a mis
gratuitement un vaisseau de guerre à lia dip-
tion du gouvernement canadien, pour être em-
plové comme vaisseau école à l'éducation et l'ex-
ercice des matelots.

-L'institut des Frères des Ecoles Chrétiennes
compte maintenant par tout l'univers 1,24#
établissements et 2,234 écoles fréquentées par
400,000 élèves.

Il en compte trois en Egypte, trois en Cochin-
chine, trois dans l'Indoustan, deux en Chine,
etc., etc.

-Au ,ynode de Ratisbonne, on u'est plaint
de ce que, dans beaucoup de mariages mixtes,
les enfants sont élevés dans la religion catho-
lique. i a été constaté, en outre, que, dans
les trois dernières années, 29 protestants ont
enb assé la religion catholique, tandis qu'on n'a
compté <lue 3 catholiques lui soi-t entrés dans
l'église protestante. Si, dans chaque synode,
on faisait une statistique senlilable, on verrait
le catholicisme persécuté gagner toujours dt ter-
rain.

-M. le maréch-l le M1-Mahon a fait l'ou-
verture de la chasse chez lord George Campbell,
fils du duc d'Argyll, et b-au trère d- la lprin-
cesse .onise I'Angleterre, marquise le Lorne,
oropriétaire d'un château réputé parmi les plus
beaux le l'Ecosse.

Cette fête cynégétiqne a été des plus animées.
Le soir, les piqueurs n'en pouvaient mais, tant
la chasse avait été ahondatnte : plus le qtatre.
vingts grouses et autant le lièvres ont été abat-
tus.

Un granl dîiner en forêt réunissait, le soir,
les invités îde lord Campbell.

-Plusieurs a'mtes de violence ont encore été
î-omonuis par des membres de la Ligue ou sous
leur in-piration. Chiarles Qudgeon, magistrat
le Leitnuuuster, a été tiré, peitlaut un voyage d -

Clotnford à Lonvford, à 18 milles d- Dubluiu. Il
n' a pas été attiunt, et, se retournant ausitôt,
son revolver à lt uumun, il a couru sur l'assssinu
qmui a pris la fuite. Un- bande armée a attaqué
à Coslheen, à sa residu-nce, M. Long, l'a fait pri-
sonmier, puis 1 ayant entraitne i qn -ll ute dis-
tance, a commencé à le torturer horib!ement.
Les binilits lui ont coupé les orilles, et l'ont
laissé presque mort.

-L'histoire compte à peu près 1,540 monar-
ques, tant empereurs que rois, qui, p ir droit de
conquête ou par droit de naissanc', ont régné
dans 64 pays différents. On a calculé, approxi-
mativemient, que str ce chiffre : 299 ont ét
chassés du trône ; 64 orut abdiquie ; 21 se soit
suicides ;Il sont devenus fous ; 100 sont morts
dans les guerres ; 123 ont été faits pri.sonniers
25 ont été martyrisés ; 151 ont été assassinés
62 ont été empoisonnés ;IOS ont été conlam-
nés à mort. C'est à-dire, 963 sur 1,540-on près
des deux tiers-ont mal fui.

-On nous a fait voir, ditela Minerve, un u-
rieux documeînt que M_ thillier, M. P. P.,
venait de recevoir par la de Trois- -'ivières.
C'est une lettre venant ý-« E louarîl, écrite
sur écorce de bouleau, et auressée au député dle
Rouville par M. T. Perrault, entreprentiur sur
le chim-nin le fer les B sses Laurenti les. La
feuille, pliée e six, a le format d'une feuille de
papier à lettre ordinaire : l'envelolppe de tmêm-.
Celle-ci porte un titmbire.paste le six centins, et
l'estampille lu bureau de Ste-Thérèe-où elle a
été jetée -avec celle du bureau de Montréal.

e Les ctracteres, écrits au crayon, sont très nets
t et très distincts. La missive a quatre pages et

se termine par les mots Excusez le papier.'

-Les conmpilations de la Mercantile Agene
- mndliquenut que, pendant le trimestre de juille
e 1880, il y a eu dans les diverses Etats et terri
- toires îdes Etats-Unis, 979 faillites avec passif d
e $12.121,422. <contre 1,262, faillites et ptassif d

315,275,550 pour le mêmxîe trimnestre de 1879
Pendant les neuf premriers mois de 1879, I'

s nonmbre des faillites a été de 5,320, et le pass:
sdce $81,054,940. Penidant les neuf premni--rut moî

. de l'annéee contante, le nombre îles faillites
- été de 3,476, et le passif de 345,010,185.
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PALTILLES PECTORALES
Ces pastilles sont fortement recommandees

contre les Bronchites, Rhumes, Toux opiniâtre,
Catarrhe, Extinction de voix, etc., etc.

En vente dans toutes les Pharmacies. Seul
propriétaire,

S. LACHANCE, Chimiste,
646, rue Ste-4therine, Montréal,

Rien ne ressemble à un sot mis avec
comme un mauvais livre bien relié.

goût

La faim regarde à la porte de l'homme labo-
ireux, mais elle n'ose pas la franchir.

Une bonne réputation est la seule richesse
dont celui qui la possède puisse jouir encore
après sa mort.

Le plaisir fatigue, le repos ennuie, le travail
occupe.

Sur cent projets d un riche, il y en a quatre-
vingt-dix-neul pour le devenir davantage.

L'impatience aigrit et aliène les coeurs ; la
douceur les ramène.

L'intelligence humaine est un sac en caont-
chouc qui s'élargit de plus en pls à mesure
qu'on le remplit, et se rétrécit lorsqu'on n'y fait
rien rentrer.

Les annonces de naissances, mriages elt decès
sont insérées à raison de cinquante centins.

MARIAGE
A. l'Ao"tion, le 26oetobre dernier, parle Révérend

Messire éeéof DOrval, M. Ricliemont [eMolîyne de Mar.
tigrny à Mile Charlotte-Marie Louise Levesque, fille de
M. Pierre-Thomas Levesque.

Guérison de la Consomption
Un vieux médecin, retiré des affaires, ayant

reçu d'un missionnaire des Indes Orientales la
recette d'un simple remède végétable pour la
guérison infaIllible et pernanente de la Con-
somption, Bronchites, Catarrhe, Asthme, et pour
toutes les maladies nerveuses ; après en avoir
éprouvé ses merveilleux pouvoirs enratifs dans
les milliers de cas, il a considéré de son devoir
de le faire coninaître à l'humainité souffrante.
Animé par ce motif et le desir d'îlleger les souf-
frances hunraines, j'enverrai à t ou cux qui le
désireront cette recette, exe ipte de frais, en fran -
ç.is, allenand et aigllîio, avVc des directioins
complètes pour la préparation et l'ussge. En-
voyez par la poste une étampe, nommuit c- pa-
pier. W. W. SHEAEIa,

149, Power's Block, Rochester, N. Y.

Un lIIacre sage. - Diacre Wildeni, j'ai-
merais que vous mie fissiez con tri l'e par que
moyen vou-, et votre famille avez ti bien pa-se
la saison dernière, quasnd nous t'asLi nous avouni
été si uialatde et avonsn en i sovent la visite
des médécins.

-Frére Taylor, la réponse est bien facile. J'ai
fait usage des Amers de Houblon en tempe op-
portui. et par ce moyen j'ai tenu tua famille en
bonne santé et mue suis exempté des comptes d-
médécins. Pour trois piastres de ce remuèle,
nous avons conservé la santé, et nous avous piu
travailler tout le temps, et je suis certaiu qu'il
vous en a coûté ainsi qu'à la plupart de vos voi-
sins de un à deux cent piastres chacuta, le temps
que vous avez été malade. Je parie que doréua-
vant vous prendrez mon remède. Voir une
autre colonne.

Mères! Mères!! Mères1!!!
Etes-vous troublées la nuit et tenues éveillée-

par les souffrances et les gémissements d'un en-
faut qui fait ses dents 1 S'il en est ainsi, allez
chercher tout de suite une bouteille de StiRoi
CALMANT DE MMîE WINsLoW. Il soulage-a
imiméd atement le pauvre petit malade-cela ist
certain et ne saurait faire le moindre doute.- Il
n'y a pas une mère au monde qui, ayant usé le.
ce sirop, ne vous dira pas aussitôt qu'il met en]
ordre les intestins, donne le repos à la mère,
soulage l'enfant et rend la santé. Ses eff-ts
tieunent de la magIe. Il est parfaitement inof
fensif dans tous les cas et agréable à prendre. Il
est ordonné par un des plus anciens et les meil
leurs médecims du sexe lémnitn aux Etats Unis
Les instructions nécessailes pour faire us ge du
sirop sont données avec chaque bouteille. Exiger
le véritaible qui porte le fac-simile de CU RTIS et
PERKINS sur l'enveloppe extérieure. En vente
chez tous les pharmaciens. 25 cents la bou-
teille. Se méfier des contrefaçons.

Toux. - Les Brown Bronchial Troches sont
propres à guérir la- TOUX, le MAL DE GORGE,
l'ENROUEMIL%,uet lqs 1 0AECTIONS DES BitoN2
caEs.a DepuisLtrpe out- ans que ces TROC n s-
quEs sont en'usage, ils n'ont fait que gagnei
en popul-trité. Ce n'est rien de neuf, mais ils
ont été expériientés depuis bien longtemps et
ils ont mérité d'être rangée au nombre de ces
rares remèdes qui procurent une guérison cer-
taine dans le siècle où nous vivons.

La Oorge.---LEa TROCHISQUSg r BROWN,
POUR LES BitONCHFs agisseîi't directement uur
les organes de la voix. Ils ont un ff-t extrauor.
dinaite sur tous les désordres de la Gorge et dii
Larynx, rétablissant le son de la voix éteiite,
soit par le froid u par épuisement, et la rend
claire et distincte. Les Orateurs et les Chan-
teurs reconnaissent l'utilité des TaoiRmUEs.q as

Un RHUME, une Toux, un. CATARRHE tit
MAL DE GORGE txigent 'ne atteutieu immté-
diate, vu qu'en les négligeant on petit deveil'
pulmonaire à an degré incurable. " Las Trio
CHIsQUKS DE BROWN POUR LES BRONCH Es'
vous denneront toujours un soulagement. 1)é -
fiez-vous des ebutrefaçons, elles sont très inai-
sibles. -'Lei véritables " Broqwi's ýpeþite
Troohes " se venden t seglement par botte.

LES ÉCHECS

MovasItAL. Il novembre lkss.
Pour nouvelles littéraires, s'adresser a Mr le Dr T.

LAMOUREUX, , rue St-Oatherine.
Pour problèmaes, parties, etc.. à %Ir 'b- 'I'stucMîtu

698. rue 85-Bonaventure. Montréal.

SOLUTIONS JUSTES

N. 245.-MM. P. Dugas, N. O. Paquin, Montréal
N P.. Sorel : A C., St Jean ; V Gagnon, P. Côté, Z.
Diaunats, Québec; Tritluvien. Trois Rivières

NOUVELLES

-Un match par vole télégraphique doit être loué
entre les amnateuts de Liverpol et de Calcutta.

-W. Wm. Altiisoi, de cette 'il". s remporté le 1er
ptix an ciniieutt de probîèmes du Ccanadian Spectator,
et M. Wm. Shinkmtan. Etats-Unis, le *e prix.. ou&0t-
rons nos féielatiotns aux heureux con-urrents.

MAGNIFIQLUE ctru4,cR -A Nendre un traité u'éi-heûâ,
le 5 pages, par hdr le célèble n îire fraçais ;
cet ouvrage. qui <înmpreiîd aussi les traites de Greco,5
tamma et Ruîy :.pez. est offert pour lanoît que.somme

de $-2 50 I livre s ra expédié trano de port. C'est une
ext-e lente orcsion de se procurer un otvraice de pre-
mire classe sur l# F-hIe's. Prière de 'adresser au Dr
Lamoureux on à M. (0. Trempe

-- Les deux dernières livraisons des Heures de Loisirs.
publiées à Paris, par M. Sabel,,e tntiennent des études
tiéè intér-ssantes sur les ouvert"res d'Aih-ecs. Notusen-
gageuns de nouveau nos lecteurs à souscrire à cette char-
mante revue dont le prix d'abonneet, par tns fa
veur toute spéciie envers les lecteurd de L'OriioN
PuntBiqx, a été porté le 8 fratnc à 2francs par as.
Ces re umile de littérature échiquéenne snt tilles à la-
mateur quit veut faire dis puogeès. Le eut d'Echle" a
été iécoré a juste titre lu n-m le sience, et, pour a'éle-
ver auÀde"îs 4e la médiocrité, ilfautt le oute néo-asîté
e ti -iititre les princ pes. Or, dans cette r.vue. 1-s
oups inste etlles variat. s de claque début sont ana-

lyîés avec beaucoup de -oucision et de clarté de sorts
qu'il suifft d'un léger tirfort de némoire pour se rendre
habile à ouvrir nue parte avec avantage.
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Les blanls louent et tout mat c u 2 inpa.

olution du prhteae . 245.
M-ete Nois.

I D7e F RI I
2 Mat se!ou le coup -1-- Noirs.

TOURNOI D'ÉcIH DE HAMILTON.

M3e PARTIE

J4u ée I-ar 4îorrejuîndiuentre le ?évd - M. F. X.
titîq'e tt-liyaiuia-, et M. J. claweuu, LDelaware
Etatà-Unis.

Gambit du F lit-Delense PrussIenne
Blancs.

t. C.AWSÎ.N-

P 4e R

P 4e F 1)
I 5e R

6 F 5e C, échec (b)
7 D 2e R
e y 4e 't

F C te E R
tii Il 3m 1)
tF 'r P F R

t' tei R if
t:3 1) tir E
14 F prOC
15 il gquent T D
i m le Rh

17 R ler C
18 kie C0tD
9 P 3e T D

20 F ve T
21 P 4e D
22 P mie F D)
21- p 40 0 1<
-4 R 2e F
25- Uler F D
26 P 4o T Il
27 R ir F
28 T Se T
29 --e C
3o RierC
il T'loir F D

32L) 1-ler C
3:i R ter '
:4 F terC
35 F pr T

Révt M. BtUKI'

2 P ir P
a CmIe - n (a)

5 1,4e lu
6 P 3e F

7 iRiqîu.-u (C>
u F 4e F D )
9 E 5e C it
9ii F Se) I

I F pr C R
13C jr Il

14 T 1er R
15 T pr E
16 F 6e t, échec
17 P 4e 0 1
[8 V 4e T 1)
19 P Se 1- lU
20 tIl e V D
21 l ' 20 R

-43 C SI R
24 '' 1 1er R
25 D2e'
26 F tir C
v7 c 6@0
2 T 6e R (g)
29 1)5e F
30 'r6e D <(h)
31 T 7e- R
32 T 'te D) 7e D
33 T ir PO
:14 T 7e 1'. éche
3i D 7@1) (>

(el ILes asteurs r,cittnmsndent ic-i 1D5q T, éohec.
(b) Ce ecoup-n'est t'atcti n tilté. Nou isurion spré-

(ére retirer t sietele F & -te C D.
(c)'l'uès oé4ttln.
(d)k' pr C suivi île- C 5e R nos iarAt pltt fou que te

rot dut exteilisauraient pris ainsi ,'attaq-me, mena-
çint du-j--uer D 5e T. éhe ce qui rendrait la position
dles Blancs critique.

(e) C 4e T R aurait été pluias agresuif, tout en pro.té
geant le P k' R. qui tlvu-ît eîuiarrausAnt pîour les

Blancs- Il est éRident que le b Soiriubtlenu nuun cer-
tain avantage par -e coup.

if) Les Blancs niegligerwt-tip le r, que.
(g) comnnucement d'une bel'e attaque qui est pons-

sée aven viguteur.
(hiscoup et tei svanats sont très bien joués.-

4(4 Les Noirs terminent ta partie avec force et 614

gaae.

555

Le@ Blan 9 aband .nnent.


